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À PROPÛSJHJ BUDGET 

Lorsque les élections législati-

ves arrivent, il n'y a pas un can-

didat qui, en réunion publique ne 

fulmine contre les charges écra-

santes de l'impôt, la délapidation 

des finances et tous énumèrent les 

mesures à prendre pour mettre un 

terme à ces abus odieux. 

Chacun d'eux s'évertue à dé-

montrer l'efficacité d'un spécifique 

vraiment infaillible pour arrêter 

le coulage du portemonnaie des 

contribuables. 

On vote d'enthousiasme, puis 

au bout de quelque temps on cons-

taté avec regret, que les feuilles 

blanches des percepteurs n'en sont 

pas moins illustrées de chiffres 

qui grossissent chaque année en 

raison inverse des bénéfices. 

Les budgets se suivent et se res-

semblent dans leur anomalie : 

C'est ainsi que, dit l'Intransi-

geant, tandis qu'aucune subven-

tion n'est plus accordée depuis 

longtemps, fort heureusement aux 

séminaires catholiques, on voit 

figurer dans le prochain projet de 

budget, comme tous les ans d'ail-

leurs f 

« Séminaires protestants : 

26,000 francs. » 

« Séminaires israélites : 22.000 

francs. » 

Il faudrait cependant un peu de 

logique. Si les subventions ne va-

lent rien pour les catholiques, elles 

ne devraient pas valoir davantage 

pour les autres cultes ; et. no.us ne 

voyons pas, pour notre part, pour-

quoi les boîtes à .-abbins et à pas-

teurs sont plus recommandables 

que les pépinières à curés. 

En attendant que les Coligny 

modernes nous aient imposé le 
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LE ROMANDTVONNE 
Ce jour- lâ, au déjeuner, M. de la Grange-

rie se montra préoccupé, comme c'était 

d'ailleurs sont habitude. 

Malgré ce manque d'intelligence pratique, 

cette apathie que nous lui connaissons, il 

possédait nombre de qualités qui compen-

saient largement ses défauts. Et d'abord il 

adorait ses enfants. 

Pour lui-même, il se fût fort-bien conten-

té d'un grenier dans lequel il eût continué, 

en rongeant une croûte de pain et en buvant 

un verre d'eau claire, à rêver d'archéologie. 

Mais il se reprochait amèrement d'avoir par 

ses maladresses privés ses enfants, en les 

ruinant en partie, d'une somme de plaisirs 

ausquels ils avaient droit de parleur nais-

sance. 

A voir Yvonne et Georges, chaque jour, 

ses remords s'avivaient, et Dieu sait pour-

tant que rien dans l'attitudê des deux jeunes 

protestantisme officiel et que la 

religion huguenote devienne culte 

d'Etat, nous nous demandons 

pourquoi, tandis qu'on supprime 

50.000 francs sur les allocations 

aux chanoines, on augmente de 

14.000 francs le traitement du 

personnel des cultes protestants. 

Nous pousserons l'indiscrétion 

jusqu'à demander aussi pourquoi 

les pasteurs seuls, par faveur spé-

ciale, possèdent un chapitre de 

50.000 d' « indemnités pour servi-

ces exceptionnels. » 

Nous savons bien qu'il suffit 

aujourd'hui d'appartenir à la reli-

gion qui nous a donné le pasteur 

Dide pour être sacré grand hom-

me ; mais ce n'est pas avec l'ar-

gent des contribuables que nous 

avons à rendre des honneurs à ces 

cléricaux sans soutane. 

Le moyen le plus simple d'évi-

ter les inégalités de traitement, 

c'est encore de supprimer pure-

ment et simplement ce budget inu-

tile, qui consiste à faire entretenir, 

par ceux qui ne croient pas, des 

parasites qui font semblant de 

croire. 

L'EXPOSITION DE LYON 
Le Président de la République 

ne fera, cette année, que deux vo-

yages. Il ira assister aux grandes 

manoeuvres et à l'Exposition de 

Lyon. Au moment où ses pouvoirs 

expirent, où se termine légalement 

le premier exercice de haute ma-

gistrature, une rencontre fortuite 

desévénements lui permet d'appré-

cier et d'admirer dans ces deux 

termes extrêmes, la manifestation 

de cette puissance nationale dont il 

a pendant sept ans, contribué à as-

asurer le pacifique développement. 

gens n'était fait pour rappeler à leur père 

qu'ils avaient été un peu ses victimes. 

Précisément, M. de la Grangerie ayant 

entamé une litanie de reproches envers lui-

même maudisant tour â tour son impré-

voyance, sa maladresse, Georges lui coupa 

la parole : 

— Excusez-moi de vous interrompre, 

mon cher père, dit-il, mais il me semble que 

tous les reproches que vous vous adressez 

son mal fondés. Vous nous avez, à ma sœur 

comme â moi, donné dès notre enfance, le 

sage conseil de nous rire du monde et de 

n'agir qu'à notre guise, pourvu bien enten-

du que nous restions dans le domaine de ce 

qui est juste et moral. La ruine que vous 

prétendez avoir fait tomber sur nous est ve-

nue à point nous abliger à mettre la pratique 

en conformité avec la théorie. Yvonne des-

sine, fait de la musique, se promène ; moi, 

je chasse, je pêche je lis à ma fantaisie. Com-

ment voulez-vous que nous ne soyons pas 

heureux ? dites-moi un peu ce qui nous 

ma..que ? 

— La vie de Paris ; son mouvement intel-

lectuel 1 

Ce n'est plus seulement par le 

nombre de ses soldats qu'une na-

tion moderne affirme par sa supré-

macie dans le monde. Son déve-

loppement moral, la prospérité de 

son commerce, l'extension de son 

commerce, l'extension de son in-

dustrie sont des éléments plus im-

portants encore de sa puissance et 

de sa grandeur. Où pourrait-on ju-

ger, à l'heure actuelle de ces élé-

ments, mieux qu'à Lyon, où le"gé-

nie audacieux des uns, la bonne 

volonté des autres, l'énergie de 

tous les a poussés, rassemblés, ré-

unis dans une merveilleuse Expo-

sition. 

C'est la France tout entière dans 

le génie de ses artistes, de ses in-

dustriels, de ses commerçants, do 

ses agriculteurs, de ses explora-

rateui s et de ses colons, dans le se-

cret de sa force et la splendeur de 

ses richesses, qui est présente là-

bas dans les beaux palais du parc 

de la Tête-d'Or, par les meilleurs 

produits de son sol et de son in-

dustrie. 
La France continentale n'a pas 

seule répondu à l'appel des orga-

nisateurs lyonnais de l'Exposition 

nationale de 1894. 

L'autre France, la France colo-

niale qui par delà les mers, nous 

est née, a voulu, elle aussi, mon-

trer tous les éléments de prospé-

rité, tous les débouchés nouveaux 

quelle peut offrir. Ce qu'elle fabri-

que, ce qu'elle produit, ce qu'elle 

consomme, ce qu'elle achète à l'é-

tranger, parce que nous avons trop 

longtemps ignoré ses besoins, ses 

goûts, ses désirs , les quatre pa-

lais que visitera M. Carnot l'indi-

quent à grands traits, en complé-

tant, par le tableau de nos possés-

sions d'outre-mer, l'exposé du do-

— Peuh ! c'est du propre. Nous en sa-

vons d'ailleifrs suffisamment par les comp-

tes rendus de la presse. A mon avis, ce que 

les journaux nous racontent est non seule-

ment suffisant, c'est même superflu, puisque 

moi, je ne les lis presque jamais. Ainsi ju-

gez, mon bon père, si je regrette Paris. Et 

je connais assez Yvonne pour être convain-

cu qu'elle pense comme moi. 

— Oh ! moi, j'étais déjà disposée à entrer 

au couvent, tant cette existence m'était dé-

sagréable. 

M. de la Grangerie continua : 

— Toutes ces consolations habiles que 

vous me prodiguez ne font pas, mes chers 

enfants, que je ne vous aie gaspillé bêtement 

un milion. 

— Il était à vous ; vous en avez usé à vo-

tre guise ; vous avez bien fait ; pour ma 

part, je vous en remercie. Vive la campagne 

et la vie primitive 1 termina Georges en je-

tant sa serviette sur la table, et en se levant 

obéissant en cela au mouvement de M. de la 

Grangerie qui déjà se dirrigeait vers son 

cabinet de travail. 

Au moment d'y pénétrer, il se retourna et 

maine industriel et commercial de 

la France. 

La ville de Lyon a reçu de M. 

Claret les vastes bâtiments que 

l'affluence des exposants a dû sans 

cesse faire accroître. A son tour, 

avec la collaboration du Conseil 

supérieur de l'Exposition et de la 

Chambre de Commerce, elle a ac-

compli des merveilles. 

Le Président de la République 

fait un acte de justice en allant don-

ner à ses efforts la consécration la 

plus haute qu'elle pouvait souhai-

ter. Elle la mérite ; son œuvre n'est 

pas de celles qu'on a coutume de 

tenter en province. 

En la réalisant elle s'est souve-

nue qu'on regardait parfois Paris 

comme la capitale du monde, et 

qu'on la considère souvent comme 

la capitale, la capitale commerciale 

de la France. Elle s'est piquée 

d'honneur; elle a voulu justifier ce 

titre et prouver que le paradoxe 

était une vérité. Les visiteurs ac-

courus en foule innombrable de 

tous les départements de la Fran-

ce, à la suite du Président de la 

République et qui se presseront 

dans ses rues déjà décorées de 

mâts et de gaies oriflammes, affir-

meront qu'elle a réussi. 

CHOSES AGRICOLES 

Les Maladies 
Cryptogamiques de la Vigne 

Le temps incertain ou pluvieux 

qui règne dans une grande partie de 

la France fait craindre une prochaine 

invasion des maladies cryptogami-

ques de la vigne : mildiou, black-

s' adressant â Yvonne qui, elle aussi, se dis-

posait à disparaître : 

— Que fais-tu ce soir, fillette ? dit-il. 

— Dans la soirée, avec Georges nous 

irons à la balme pour faire quelques courses 

Mais, si vous avez besoin de moi pour le 

moment, je suis entièrement à votre dispo-

sition. 

— Si la chose ne t'ennuie pas, je te serais 

obligé de bien vouloir m'aider au classe-

ment de diverses fiches qui se rapportent à 

mes travaux d'archéologie. 

Il fil cette demande presque timidement ; 

c'était la première fois depuis lacatastrophe 

il demandait à Yvonne de lui prêter son ai-

de, aussi craignait-il un refus. 

Il fut donc tout aise, quand elle répondit 

de sa voix claire : 

« Avec plaisir, mon cher père, avec un 

très grand plaisir. » 

Tous deux disparurent dans la pièce où 

M. de la Grangerie écrivait tout prêt a révo-

lutionner l'histoire de l'art en France. 

Georges, lui, se dirigea vers le fumoir où 

il s'aborda dans la lecture d'un roman psy-

chologique. 
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rot, anthracnose. Déjà l'érineum est 

apparu et a causé une certaine fra-

yeur â ceux qui croyaient y voir les 

signes du mildiou. Cela d'ailleurs 

n'est pas un mal. 

« - L'été dernier a été si peu propice 

aux maladies cryptognmiques qu'elles 

n'ont pu faire qu'un semblant d'ap-

parition et n'ont occasionné que peu 

de dégâts. De lâ à ne pas traiter cette 

année, il n'y avait qu'un pas. Beau-

coup de propriétaires regrettaient 

d'avoir fait une dépense inutile l'an 

dernier et ne voulaient pas jeter une 

seconde fois leur argent, par les vi-

gnes. Il y a là une tendance contre 

laquelle il faut réagir, car on pourrait 

payer bien cher cette confiance irrai-

sonnée. De ce que la température a 

été exceptionnellement peu favorable, 

au mildiou et au black-rot, il ne 

s'ensuit pas qu'il en soit de même 

cette année. Or, comme il est essen-

tiel de prévenir l'apparition de ces 

maladies, il est indispensable de 

commencer ces traitements sans re-

tard, si on ne l'a fait déjà. 

Dans toutes les régions où l'on peut 

avoir à craindre l 'apparition du 

black-rot, les traitements doivent 

être faits dans ce but, et l'on n'aura 

pas â se préoccuper du mildiou, car 

s'ils viennent à bout du black-rot, ils 

auront facilement raison du péronos-

pora, dont les spores sont plus facile-

ment attaquables. 

D'après les expériences les plus 

récentes, la bouillie bordelaise, com-

posée de 5 à 6 kilogs. de sulfate 

de cuivre, et autant de chaux 

par hectolitre d'eau, semble l'arme la 

plus puissante contre le black-rot. 

Mais, en même temps, comme tout 

système économique s'impose, je 

dois rappeler que l'emploi du sporivo-

re de M. Lavergne permet de réduire 

la formule â 1 kilog. de chaux, 1 kilog. 

de sulfate dé cuivre et 1 kilog de spo-

rivore par 100 litres d'eau . C'est du 

moins ce qui ressort des expériences 

dont j'ai été témoin à ce sujet. Il sera 

facile d'établir d'ailleurs des essais 

comparatifs qui permettront de déci-

der d'une manière plus certaine de 

la valeur du sporivore, dont l'emploi 

amènerait une grande économie. 

Ces traitements doivent être faits 

trois ou quatre fois dans le cours de 

l 'été, suivant l'intensité des attaques 

du cryptogame et la gravité du dan-

ger .On viendra ainsi à bout du black-

rot et du mildiou â la fois . 

Dans les régions où le black-rot 

n 'est pas encore apparu (ce qui ne 

veut pas dire d'une façon certaine 

qu 'on n'ait pas à le redouter cette 

année), on a plus de choix à sa dispo-

Chapitre III 

Trois heures plus tard, Yvonne et Geor-

ges.confortablement installés dans une xcel-

lent coupé, roulaient sur le chemin de la Bal-

me. 

C'était a peu prés une heure de route à 

faire pour l'aller, autant pour le retour. 

Ces longues promenades. Yvonne les ado-

rait ; quand à Georges, il les supportait, 

comme il acceptait toutes choses, avec ce 

flegme admirable, qu'eût jalousé un Anglais 

et qui faisait l'étonnement et l'admiration de 

son père. 

* Yvonne, heureuse de ce que la sombre 

tristesse de M. de la Grangerie paraissait se 

dissiper peu à peu, se laissait aller au char-

ge de son plaisir favori. 

Dans la torpeur de l'après-dîner, sous le 

soleil dégageant sans compter sa lumière 

ardente et sa lourde chaleur, au mlieu des 

solitudes de la campagne, elle rêvait, berçée 

dans la voiture bien suspendue. 

Les yeux clos, sommiellantunpeu, réveil-

lée parfois brusquement par unçahot — les 

roues heurtant quelque pierre en glissant 

dans une ornière — elle jouissait du plaisir 

sition. La bouillie bordelaise, avec 

ou sans addition de sporivore, qui 

augmente toujours un peu l'adhéren-

ce, peut être ramenée à 1 kilog. 500 

de sulfate de cuivre et 1 kilog de 

chaux par hectolitre d'eau. 

En dehors de la bouillie bordelaise, 

on peut encore choisir parmi les pro-

cédés suivants, qui tous n'ont pas la 

même valeur, mais dont on pourra 

tenter l'emploi en petit, ne fût-ce que 

comme terme do comparaison : eau 

céleste h 1 kilog. de sulfate de cui-

vre et 1 litre et demi d'ammoniaque 

par hectolitre d'eau ; bouillie bour-

guignonne, où la chaux est rempla-

cée par du carbonate de soude et de 

potasse ; l'ammoniure de cuivre de 

M. Bellot, des Minières ; le verdet 

gris délié à 1 pour 100 dans l'eau On 

peut encore essayer certaines prépa-

rations comme la bouillie bordelaise 

céleste de M. Pons. Mais il faut agir 

avec prudence pour les traitements 

sur lesquels la pratique n'a pas dit 

son dernier mot. 

Quant à l'enthracnose qui aura ap-

paru malgré les traitements d'hiver, 

ou pour cause d'absence de ces traite-

ments, il faudra agir par des soufra-

ges réitérés. 

RUSTIQUE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REOIONALE 

SISTERON 

Foire. — La foire dite des Cerises, 

avait attiré de nombreux étrangers sur 

notre place. Parmi les transactions de 

toutes sortes auxquelles elle a donné 

lieu, citons 50 paires de bœufs qui ont 

trouvé preneurs de 800 à 900 francs la 

paire. La gent moutonnière, fortement 

représentée, s'est écoulée dans des prix 

très rémunérateurs pour les éleveurs. 

De sérieuses ventes et échanges de che-

vaux et mules ont complété le bilan de 

cette foire qui a été très animée malgré 

l'ondée qui s'est produite l'après-midi. 

Terrible accident — Un ouvrier 

mineur, sujet italien, a été trouvé calciné 

sur un four à chaux, au Caire, (Canton 

de la MotleJ. Ce malheureux s'était cou-

ché sur une planche, au-dessus du four; 

il aura été asphyxié, puis lentement car-

bonisé. 

M. Bancal, inspecteur primaire à Sis-

teron, est nommé membre du conseil 

départemental de l'enseignement pri-

maire des Basses-Alpes, en remplace-

ment de M. Ducos, appelé dans un autre 

département. 

Ponts et Chaussées. — M. Massot 

Charles, déclaré admissible au grade 

d'agent- voyer, à lu suite d'un concours, 

est nommé agent- voyer de canton de 5" 

classe, en résidence à Jausiers, en rem-

de vivre, d'aspirer en pleins poumons l'air 

pur de ces plaines salubres. * 

Rasant le sol, desoiseaux que troublait le 

passage de la voilure, volteaient, allant 

chercher plus loin un asile plus sûr. Parfois 

passait un rustique attelage de deux bœufs 

accouplés ; lentement ils marchaient chas-

sant de leur queue les mouches importunes 

attaché s a leurs flancs, faisant vaciller leur 

lourde tête et fixant soudai», comme étonnés 

et inquiets, leurs gros yeux ronds sur l'élé-

gante voiture. 

Poliment, avec un regaid inquisiteur et 

bref, le conducteur saluait les jeunes châte-

lains, qui toujours gracieux, répondaient 

Georges d'un clair bonjour jeté â tuè-tête, 

Yvonne d'un salut accompagné toujours d'un 

aimable sourire. Au loin, coupant la.plaine, 

le Rhône se déroulait, tel un ruban aux ca-

pricieux lacet, miroitant comme un métal 

sous les rayonnements du soleil. 

A la Balme, tandis que Georges s'en allait 

sans but précis, se promener dans le pays, 

Yvonne, laisssant la voiture, faisait hâtive-

ment les quelques courses pour lesquelles 

elle était venue : au presbytère, elle courut 

placement de M. Turriès, appelé à une 

autre destination. 

M. Fabre Hermann, également déclaré 

admissible au grade d'agent-voyer, est 

nommé agent-voyer de 5'' classe, en ré-

sidence à Sisleron, en remplacement de 

M. Heyriès, qui reçoit une autre destina-

tion. 

M. Heyriès, agent-voyer de canton à 

Sisteron, est nommé aux mômes fonc-

tions à Digne, aux bureaux de l'ingé-

nieur en chef. 

L'espion que la gendarmerie d'Oi ai-

son a arrêté en train de prendre le cro-

quis de la vallée de l'Asse, point straté-

gique important, est un officier supé-

rieur de l'armée italienne, commandant 

d'artillerie et ingénieur à Milan, nommé 

Louis Palta, qui se livrait depuis quel-

que temps à l'espionnage sur notre 

frontière sud-est. Il a été transféré à 

Digne. 

Ajoutons que c'est notre compatriote 

M. Achille Nègre, maître d'hôtel à Orai-

son, qui a donné l'éveil à la gendarme-

rie. 

Baccalauréat. — Les> examens du 

baccalauréat auront lieu à Marseille, à 

Aix, à Avignon, à Digne et à Toulon, le 

12 juillet prochain, pour les sciences, 

les lettres mathématiques, la philoso-

phie et pour le baccalauréat morderne, 

1
ra
 partie. Le 13 juillet auront lieu les 

compositions pour la rhétorique classi-

que. S'inscrire avant le 21 juin aux se-

crétariats des Facultés, et non au secré-

tariat de l'Académie, ni chez le recteur. 

Recette-buraliste. — Par arrêté 

en date du 8 juin 1894, M. Salvan, an-

cien receveur des contributions indirec-

tes, a été nommé à la recette-débit de 

Volonne. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-baudes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eliotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIER FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous prix et de 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

inviter a déjeuner pburle lendemain, le curé 

homme jovial, vermeil de teint, blanc de 

cheveux ; d'abord il refusa, objectant la dis-

tance ; mais comme elle lui promettait qu'u-

ne voiture le prendrait et le ramènerait, il 

accepta bien vite, enchanté de l'occasion. Sa 

mission au presbytère remplie, elle s'en alla 

faire quelques achats dans les boutiques peu 

achalandées que révolutionna sa présenc3. 

Enfin une courte prière à l'église, puis ■ a 

lettre à Marthe mise a la poste, Yvonne se 

dirrigea vers le coupé où elle trouva Geor-

ges que la crainte de l'orage menaçant y 

vait ramené, 

Sans retard, elle donna au cocher l'ordre 

de reprendre le chemin du Castelot
-

— Je crains fort mademoiselle, — lui dit 

l'homme — que neus n'ayons mauvais 

temps pour entrer. 

— Que voulez-vous, mon pauvre Pierre, 

il y en aura certainemen, d'autres plus mal-

heureux que nous. 

La portière refermée, Pierre enleva ses 

chevaux qui partirent rapides allongeant le 

pas, inquiets de l'orage qui s'accumulait 

dans le ciel, aspirant au repos bien gagné 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres, 

Marché il Aix 
du 21 Juin 1894 

Bœufs limousins 
Cris 

Bœufs du pays 

Moutons du pays 

Moutons africains 
Réserve 

Moutons de Gap 

Moutons deBarcelonete 
Métis 
Russes 

1 70 à \ 
1 05 à 1 

» »» à » 

1 75 à » 

1 25 à 1 

1 35 à 1 
» »» à » 

Un mot de la fin. 
En correctionnelle : 

— Accusé, vous avez été pris volant | 

une montre. 

-- Je m'en repens amèrement / 

— Le tribunal appréciera votre re-

pentir... Est-il sincère ? 

— Oh ! très sincère, mon président... 

Cette montre-là, je n'ai jamais pu la 

faire marcher ! 

ETAT CIVIL 
du 16 au 22 Juin 1894. 

NAISSANCES 

Siard Pierre Germain Marius. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Estublier Marie Virginie. — Richaud 

Jean-Baptiste. — Roux Joseph François. 

— Rulland François. 

VARIÉTÉS 

Le Chien Marieur 

Cabassol était un garçon ; un peu 

bourru, un peu sauvage, il vivait à la 

campagne, seul, avec son chien, une 

perfection de chien, qu'il tenait de 

moi, et que, devant moi, il osait dé-

clarer son meilleur ami. 

Ce Médor, trois ans auparavant, 

appartenait à une dame veuve qui 

habitait Saint-Germain-en-Laye. Com-

me il était né chasseur, les gardes de 

la forêt de Saint-Germain avaient po-

liment averti la veuve qu'un jour ou 

l'autre ils se verraient forcés d'en-

voyer un coup de fusil à ce bracon-

nier â quatre pattes. 

Comprenant la nécessité de se sé-

parer de son cher Médor, la dame, 

quelque jours, après, me chargeait de 

lui trouver un nouveau maître ; cer-

tes, j'avais eu la main heureuse, car 

jamais au grand jamais, homme et 

chien n'ont semblé aussi bien créés 

l'un pour l'autre que Médor et Cabas-

sol. • 

Cependant, un jou^ où, le nez dans 

son écuelle, il ne semblait songer 

qu'à sa pâtée, Médor lève subitement 

la tête et, pris d'un tremblement dans 

tous ses membres, se met à pousser 

dos hurlements inexplicables. 

de l'écurie. » 

Pendant l'heure à peine qu'Yvonne était 

restée à la Balme le temps si beau l'après dî-

ner s'était subitement modifié : une grande 

ligne de nuages s'était formée â l 'orizon.lu 

côté de l'Est ; comme pou sés par un vent 

violent, ils avançaient rapidement gagnant 

tout le ciel, enténébrant l 'infini ; on eut dit 

un vol épais de corbeaux s'interposant — 

voile lugubre — entre la lumineuse clarté 

du ciel et de la terre. 

La nuit se faisait en même temps et de 

ces deux obscur ités se mêlant, il résultait une 

brume qui devenait de plus en plus intense. 

Dans ce gris lourd, les ombres se décou-

paient fantastiquement ; les» arbres parais-

saient d'immensent géantsauxformesétran-

ges, aux silhouettes menaçantes. Des bœufs 

effarés, qui se détachaient monstrueusement 

gros, sentant venir l'orage, tiraient en 

haletant, de leurs puissantes épaules les 

chariots massifs chargés de raisins, car s'é-

tait l'époque de la vengeance. 

(A Suivre.) 

Ch. MACUÉ 
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On sonne à la porte de la maison ; 

Médor s'élance, et quand mon ami 

Cabassol le rejoint, il le trouve se rou-

lant dans des convultions de joie aux 

pieds d'une étrangère. 

La dame veuve, qui n'habitait plus 

Saint-Germain, mais Paris, avait fait 

exprès le voyage pour venir voir son 

ancien Médor. Touchée de l'accueil 

qu'elle en recevait, elle offrit àCabas-

sol, s'il voulait le lui rendre, tout ce 

qu'il lui plairait d'exigercomme frais 

de nourriture pendant trois années et, 

en sus, la somme qu'il fixerait lui-mê-

me. 

Cabassol la regarda d'un air furi-

bond : « On ne cède pas, on ne vend 

pas son ami! » lui cria-t-il, en accom-

pagnant sa phrase d'un mouvement 

d'épaules qui signifiait très claire-

ment : « Allez vous promener ! » 

La dame, avecunecertaine aigreur, 

loi reprocha, non d'être grossier en-

vers elle, ce qu'elle aurait bien put 

faire mourir de chagrin le pauvre 

Médor qui, évidemment, n'avait ces-

sé de la regretter, l'aimait toujours et 

n'aimait qu'elle. 

Ce dernier mot acheva d'expérer 

Cabassol. Bien convaincu que l'é-

preuve doit tourner à son avantage, 

il propose à la veuve un arrangement. 

Samaisontoucheà la colline; la col-

line s'abaisse par un double sentier 

vers le nord comme vers le midi. Ac-

compagné du chien, il va reconduire 

sa visiteuse jusqu'au sommet de cette 

colline alors elle continuera sa route 

par le sentier du midi ; lui, il revien-

dra par le sentier du nord. Le chien 

appartiendra à tout jamais â celui des 

deux qu'il aura suivi. 

Les conditions ainsi posées et ac-

ceptées, ils se mettent en route. 

II 

Médor,ganbadantde bonheur entre 

ses deux amis, arrive avec eux sur le 

sommet de la colline, puis sans hési-

ter, il suit son ancienne maîtresse, 

et s'engage avec elle dans le sentier 

qui lui fait face. Bientôt, s'aperçevant 

que son maître n'est plus là, il re-

brousse chemin, le ratrappe, retourne 

à la dame, qui continuait de s'éloigner, 

revient â Cabassol, qui marchait tou-

jours dans le sens opposé ; il monte, 

il descend, remonte redescend enco-

re, parcourant nécessairement à cha-

cune de ses courses une route plus 

longue, plus escarpée . Ne pouvant se 

décider de se séparer de l'un ou de 

l'autre de ses deux maîtres dix fois, 

vingt fois, il répète le même manège 

jusqu'à ce que, ruisselant de sueur, 

haletant, la langue pendante, le pau-

vre Médor tombe complètement épui-

sé de forces, sur ce même sommet de 

la colline où s'est opérée la sépara-

tion ; et là, tournant la tête de droite 

et de gauche, il essaye de suivre, au 

moins du regard, chacun de ses deux 

êtres â qui il a donné une part égale 

do son cœur. 

Cabassol, comprenant qn'il venait 

desoumeltie son chien à une épreu-

ve qui menaçait d'être mortelle, réso-

lut de le rendre à celle qui, la premiè-

re, l'avait possédé. Il retourna sur ses 

pas, franchit la montée, mais, arrivé 

au sommet, il y trouva la veuve. 

Profondément émue du spectacle 

qui venait de lui être donné, de son 

côté la veuve avait conçu l'idée de 

renoncer aMédor en faveur deCabas-

sol. 

Mais comment faire accepter au 

pauvre animal une nouvelle sépara-

tion ? 

Après y avoir réfléchi, mon brave 

ami ne vit qu'un moyen d'arranger 

les choses : ce fut d'épouser la dame. 

Et c'est ainsi que, malgré sa sauvage-

rie naturelle, mon ami Cabassol se 

maria pour faire plaisir à son chien. 

Les chiens ne sont pas seuls capa-

bles de dévouement. 
( Courrier de la Broyé. J 

SAINTINK. 

fées (Souhaits terrestres 

Le vieillard, cet homme frêle, 

S'asseyant près des enfants. 

L'un qui joue, et l'autre épèle, 

Semble dire par moments : 

— Mon Dieu, pourquoi la vieillesse 

Me fait-elle malheureux .' 

Rendez un mois de jeunesse. 

Un mois de jeunesse.. .ou deux I 

Le jeune enfant qui s'éveille 

Au seul contact d'un baiser : 

Mère, dit-il, tend l'oreille : 

Près de moi vient reposer, 

Puis écoute, bonne mère, 

Le plus gentil de mes vœux : 

— Jésus ! rien qu'un petit frère, 

Rien qu'un petit frère... ou deux, 

Mais que dit là-bas l'ivrogne 

Que je vois près d'un comptoir. 

Il dit : — Voudrais-tu, Gigogne, 

Me servir en ton manoir 

Un peu de la chose sainte 

Qui rend l'homme courageux ?.. 

Allons ! encore une absinthe, "* 

Encore une absinthe ... ou deux ! 

Sous la lune qui flamboie 

Dans l'asile de douleurs, 

Un jeune homme — amûre joie ! — 

Verse en mourant quelques pleurs : 

« Vous mourez avant l'aurore, 

A t-on dit au malheureux. » 

— Mon Dieu ! vivre un jour encore, 

Vivre un jour encore...ou deux ! 

Veux-tu bien m'aimer, ô blonde, 

Dit l'amant quand vient le soir. 

— Je veux bien... mais loin du monde 

Il vaudrait mieux nous asseoir. 

— Que fait-on le soir dans l'herbe ?. . 

— Tu le sais bel amoureux : 

On cueille une fleur superbe, 

Une fleur superbe... ou deux ? 

MIMOSA 

de Prix 
Vins à partir de 3© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE l" choix pour fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND SE VINS 

SISTERON 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 20 Juin 1894. 

La spculation et le comptant délaissent en 

ce moment les rentes françaises pour s'occu-

per plus spécialement des valeurs de che-

mins de fer. Cette attidude se tra uit par une 

stagnion presque complète des cours. Le 

3 oio fait 100. 15 ; le 3 1|2 est à 107. 10. 

L'Italien se maintient à 79. 20. 

Un peu d'amélioration sur les Sociétés de 

Crédit. 

Le Crédit foncier avance à 965 jrès deman-

dé. 

Le Comptoir Nationnal d'Escompte est à 

505. On annonce qu'il vient d'ouvrir une 

agence à Tunis, continuant ainsi à augmen-

ter son action au dehors. 

Le Crédit Lyonnais vaut 7'i0. La Société 

Généralese présente à 456. 50. 

La conversion des obligations de la Ban-

que Centrale du Crédit foncier de Russie se 

présente dans les conditions suivantes : 

le porteur d'une obligation de 500.fr. l r° sé-

rie reçoit un titre de rente 3 0[0 d'une nomi-

nale de 555 fr. ce qui représente au cours de 

89 fr. 489.95. Le porteur d'une obligation 4e 

et 5" série reçoif un titre de rente 3 ojo d'une 

valeur nominale de 550 fr. soit au cours de 

89 fr. 489.50 En môme temps que les titres 

de rente 3 oto, .es obligataires recevront en 

espèces la valeur du coupon acquise au 1" 

Juillet, soit 11 fr. 875 pour la 1 " série et 

9. 85 pour les 4 e et 5e séries. 

Les aotions de la Compagnie d'éxploitation 

des Chemins de fer Orientaux seront admi-

ses aux négociations de la Bourse, au comp-

tant et à terme, à partir d'aujourd'hui. 

L'action Bonnard-Ridault est à 142. 50. 

Les chemins Economiques sont 415. 

L'Emprunt 
C'eit un emprunt qu'on fait a l'art, 

Quand on se larbouille de fard ; 

C'est de la beauté qu'on achète, 

Lorsqu'au Congo l'on fait toilette. 

A. Novry, au savonnier Ficfor Vaissier. 

CONTRIBUTIONS DIRECTES 

VENTE 
par ■ Autorité Administrative 

(SUR SAISIE-EXECUTION) 

Sur la Place publique 
du marché de Turriers 

le 24 juin Î894 à 7 heures du matin 

Cette VENTE consiste : Un comp-
toir en bois de noyer à quatre tiroirs, 
et deux portes doubles en bon état ; 
quatre tables en bois de noyer moyen 
état ; une table en marbre, les pieds 
en fer, mauvais état ; huit chaises 
mauvais état ; tiois loucnets plats 
neufs ; un râteau en fer neuf ; qua-
torze pioches ou picarreaux neufs, 
un piège en fer neuf ; quatre entonoirs 
neufs, trois pelles et deux pincettes 
neuves ; huit huiliéres en fer blanc, 
neuves ; huit cafetières neuves ; trois 
barriques mauvais état ; un estagnon 

d'huile de, environ 4 kilogs, et au-
tres objets qui seront vendus au plus 
offrant et dernier enchérisseur. 

Le tout sera payé comptant 

Ces objets saisis à la requête du 
Percepteur des Contributions Direc-
tes de Turriers, suivant procès-verbal 
dressé par M. Jean Blanc, porteur 
de contraintes, le 18 Juin 4894. 

H Chauves ! Bénissez - Moi ! -. 

0 

0 

o 
0 
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Grâce à ma merveilleuse 

Lotion Pilogène de Mesmer 
Il ne tient plus qu'à vous 

de recouvrer rapidement vos cheveux 

1 03.000 FRANCS 
seront offerts 

h celui qui prouvera l'inefficacité do mon 

traitement 

ARRIÎT INSTANTANÉ DE LA CHUTÉ 

DES CHEVEUX 

Repousse certaine, rapide et opu-

lente, même après les maladies qui entraînent 

la chute inéluctable des cheveux, telles que : 

!a Chlorose, la Syphilis, VAccouchement^ et, en 

général, les maladies aiguës. 

Succès aussi complet après VEexéma, Vlm-

péligo, VAcné sébacée, le Psoriasis, le Pityriasis, 

la Plique, la Pélade, etc. 

ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 
Prix du flacon : 4 tr. 

Envoi contre mandat-poste adressé à 

A. LAUGIER, Chimiste 
Suce de MESMER 

17, rue du Débarcadère, 17, PARIS. 

DEMANDEZ 
^PetitLlvre 

^Trésor dea Ménages,, 
60 pages contenant plui d* 
500 Recettes et Prix romat 

des matières pour lairu soi-même, à lO centimes I. litre et 
sans frais d'usteasik-s. Cidre de pommes sèches, Vin de 
raisins secs. Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau dc -Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall, 
Menthe, Chartreuse, Anlsette, etc , etc. Bouquets pour 
tons les vinu. — F*2'oduits pour guéiir toutes les maladies 
des Vins et pour la clarification de tous liquides ; Matière* 
premières pour p a r fumerie ; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles ; Parfums pour tabac à 
priser et a fumer et autres utilités de ménage, — Avis à 
tonte personne qui délirerait faire un essai de liqueur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par poste, a litre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 
Gcrir«C.BRIATTEAC l*|ChlmlsteaPrémontUiiiii) 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets do 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 & 2BO GRAMMES 
portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N* 25 — 21 Juin. 1894. 

TROISIÈME^ANNÉE 

Un Cadet de Normandie au XVII* siècle, par F. du Bois-

gobey. — L'Héritage d'Olaf Magnus, par S. E. Robert, — 

André le Têtard, scènes de la vie des forets sibériennes par 

M. Karazine, traduit du russe par Eugène Gotbi. Gdietés du 

Temps, par Willy. — Jeux d'esprit, -w Art et Industrie. 

Euvoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairio Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les Horaires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
mois, 3 fr. 

A CEDER 
EN VIAGER 

1° Une magnifique propriété, sise 
au Château -d'Entraix, complantée 

en vigne et amandiers ; joli logement 

avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propriété arrosable, sise 

aux Préaux. 

3° Une propriété labourable sise 
au Plan-des-Tines. 

4° Vaste grenier à foin, rue de 
PEvêçhé. 

5° Écurie, cave et grenier à foin, 

rue Font-Chaude. 

6° Une vaste maison, sise aux 

Qualre-Coins. 

Ces immeubles appartiennent à 

Madame Veuve PELLEGR1N et à 

Mademoiselle Caroline ROUHIER. 
S'y adresser pour traiter des condi-

tions. 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 
département du Gard, expédie ses pro-
duits. 

La pièoe La 1i2 pie".* 
de 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr.' 43 fr. 

Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire — 97 » 54 » 

Vin Blanc -■ — 88 » 49 » 

Logés et rendus en gare destinaire 
franco de port et de droits (octroi ex-
cépté). 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland . 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 
Montagne... 35 fr. — 

Roussillon..." 40 fr. — 

Rousillon S
op

.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 
GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOMICILE 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

ù MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 
Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTIN BT 
Cours Mirabeau. 

UIE MAISON 
Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal. 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE 
de TROUSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 

s'adresser au bureau du Journal 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

àllAi%OSQlJE (Passes-Alpes) 

lUMMAnn VINGT MILLE FRANCS lllUItAllU A GAGNER PAR MOIS 
avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse 

Ed."l,OUIT, 13, me Lèpante, NICE. 

AVENDRE Une Voilure à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S 'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10. 

Notre Prime 
Partout ou la lièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

cou. me une nécessité de premier ordres. Nos 

« Bernardins » do Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion' pré. 

viennent les gastriques, les gastralgieset toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il est d'illustres — sont d'accord pour 

en préscrire i'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

fait!'.. 
Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandai-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sisteron-Journal. Les frais déport 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABIUNE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 

Se vend partout chez MM. les Pharmaoiens,Drogui8tes.Eplclers et Merciers 
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feéqénér^ 

DES 

01EVEUX' 

deAadameS.AAu 
L« plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: ?6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

S/ O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. —■ Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

I flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve cher Coiffeurs-
J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOTTSS, Rue de l'Échiquier, PARIS 
\ Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

lWneînilP Nous recommandons à l'at-
ATAUSllJUC tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en il fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant [journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE , â Tourcoing 

(Nord), les nouveaux abonnés' recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 etjles 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

A CEDER 
pour cause de fin de bail 

LES 

CAFE-CONCERT 
Situé Rue Droite, SISTERON. 

MATERIEL COMPLET 

S'adresser à M. THOME, Directeur. 

3 1 m c ANNEE 

ILE RAILWAY 
(Paraissant tous tes samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 
Siint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 
Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astler 
Fils, libraire à Sisteron. 

?® CATARRHE 

m9 COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMSURE 
DENT ANS DE SUCCÈS .T'«Phana. l CO 

{Impressions 
COMME RCI A.L. E S 

ET BE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COTJRANT 

ENVELOPPES 

-^2 , : 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 
*utt • • • 

IMPEIMBS POUR MAIRIES 

Affiches do toutes dimensions . 
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Si Vous Youlei ÉVITER LES EPIDEIMES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOH 

en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

■L.A^/ElZ-'K/nKJIS 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

fèiix : 0.40, 0.75 g Î.20. 

Gazelte des Chasseurs 
Directeur : EJIILE RLIN 

à FOURCHES» (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIBURGIEN-DENTiSTE 

BU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Oiontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneé 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 
a 10 centimes de l'admira"ble Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules RODFF & C", 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
Je soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Bouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : HUE DP BATHD'ARSBNT, 2, LYON 

polices Remboursables â 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou G fr. à terme en KO mois 

Le versement de :1 franc par mois pendant KO mois 
assure un capital de 1 .OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent S.OOO fr. et ainsi desuite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

I le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatricules au nom delà 

Société, et déposés à la SOCInTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces iépôts sont communiqués à tout co-sociétairc 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-d'Ârgent, 2, ou à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

MELÏÔREB. 
-POTAGES-SAUCES -RAGOUTS 
.LÉGUMES et toutes sprtesde METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

i BOUILLON QmcieuxnEconoMiqui 

" VÉRITABLE^, 

• W EXTRAIT DE VIANDE 

LlEBIG 
Ex 'lCSB USlGNAÏURI: LlEBIG 

EN ENCRE BLEUE SUR L- ETIOUETTE 

| Chaque numéro da 16 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses |
To

'
u

-
3
 le 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. I Je-u.a.i3. 

Eviter (es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /« véritable nom 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les -voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • IHIZON • HIONTEIL • TRIVIER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIOIUES ^ 
PRIX MQMBREPX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside, a la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss nxaud Sonne, 
MBX. Amero , Soussenard, Brown, Ch. Canivet, Cortambert, Deppingr, XHUaye, 
W. de Fonvielle, Jacolliot, H. Jolly, IXorans, E. IHoreau, Noukomm , c . de Varigny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre GO centimes, envoyés: 8, Bue Saint-Joseph, Paris. 

GUERISON DE u SURDITE 
Les TYM?Aiîa ARTirxciB&s, brevetés, de arxoxozifloar, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Lté 
guérisons les plus remarquables ont etè faites. — Envoyer 25 etntîmes port 
receToir franco an litre de BU pages, illustré, contenant tel description! inUrataanUt 
d «i essait qui ont étf faiti j'our guérir la Surdité, et aujsi des lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et antres hommes émineati qui ont ékl 
guéris par ces TIMPAKS et les recommandent hautement. Nommes c« journal 

Adresser J. II. MCHOJLSON, 4, rue DfttMfc WARTM 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de chaque snulM 

Rédacteur en Chef Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêt! 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demanda. 

ON S ABONNE A PARIS 

Chas a. MASSON 

180, boulevard Balnt-garmain. 
Et eV> tna In Litrmm. 

Un an .... . MO fr. 
Six mois .... f f fr. 
Trois mois. ... 6 fr. 

Conseil du Jour — Aucune boisson n'est 

meilleure, plus saine et plus rafraîchissante 

que notre Eau de Vais, source « Les Bernar-

dins » prime du journal, mêlée au vin ou aux 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bouteilles con 

tre mandat-poste de 15 fr. adressé à l'adminis-

tration du « Sisteron -Journal ». Les frais de 

port se payent en plus au moment de la livrai-

son. 

Maison fondée à Parts 

EN 1786 7^iÊt<& 

Médailles 
aux Expositions Universelles 

de Paris et de Londres 

OUTILLAGE d'AMATEURS 

_ et INDUSTRIELS 
ownitures pour J>ÉCOUJPA.Gt3 

A. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 10, Rue des GravillUrs, 16 PARIS 

PRHUlkBBS aÉCOHPBNSBS A TOUTES LH3 EXPOSITION! 

USINE à COVLOMUIERS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Soles mécanique* 
et Scies a découper plus de 70 modèles, Machines diverses. 

OUTILS de toutes sortes. — BOITES d'OTTTItS 

L$ TJHeiF'ATiBVSr (plus de 300 pag. et 1000 £rav.) franco 0 5 o. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 
garanties contre tous vices de construction 

Tons accasioiris it pUcsi ditachaei 

TARIF SPÉCIAL SUR DEMAND 

Matériaux d*^ Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : C OURS ST-JATJME 

$ $ E & ® W Basses - Alpes 

tfi.iu foit - Etablis • ' Thermal »"»""• 
F"btanches C i E AU DE Tumeur» 

BOraONEAU 
Prôs Xlonlélimar (Drfime). — 5 à iO Ir. par jour. 

1 bouteillo par jour contre l'ObésitA, surtout celK< Ju 
rentre. — Ecrire au Gérant pour caisse do 60 bouteilles 

(33 fr.) prise à la Gare de MonUlïmar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital cntlèroment versé da 20 Millions de roubles (envi* 
ron 5fl Millions de Francs). Cetto lianquo est repr6sonté6 & 

S'-Pétersbourg. Moscou, Uondres, Paris. L'Agence 
lit) Paris eai située 31 . Hue<lu Quatre-Septembre» 

u BOURSE SAHS RISQUES 
jxtv.ttne eotnbinaiion nonvelle

t
 aia*»< in&& 

nieu#e que »ûre, qui garantit c&ntrt^tou» 
risque* de perte le» mommem employée», 
tout en permettant de profiter de» bénéfice» 
considérable» que donnent ce» opération»» 

1750f deBÉNEFICES
W

ol52li 

en opérant immédiatement sur un dos principaux fonda 
d'Etat étrangère. 

700fr'ae BENEFICES avec 75" 
par*un achat immédiat u 'EQYPTIENNES UNIFIÉES a prime. 

Les opérations sont liquidées tous les mois et les bénéfices a 
-la disposition des client s dans les cinq jours, ta Notice explicatif* 
isfaoVesséû/Vanco surâemande au Di recteur des SCM KK VHH 
ECOAOJIIQ Ul£8 (2'tnnàe), 28, Rus St-Lazart, PARIS. 

Nonvean Jotirnal Financier i9.raAdres2 
K
 FRANCS 

AU 
Etranger 3 fr. 

IflTol franco 
4'un M* sur demande. 

16 PAGES DE TEXTE 
Tirages, Renseignements, 

Assemblées, Cmtpons, 
Cours de toutes tes Valeurs 

Les Abonn" sont reçus 

Rratultement dans tous 

3s Bureaux de Poste-

LeHIO 0 

Lu \ents 
Paris, Lyon 

Toulouse .Arairnl 
Bordeaux, Rouei 

Le Gérant, Vu pour la légalisation delà signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


